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L’Évangile selon

Luc

Christ,

le Fils

de l’homme

Le troisième récit de la vie de Jésus, celui de
Luc, a été appelé le plus beau texte jamais
rédigé par un homme.

INTRODUCTION

Auteur
Bien que l’auteur de cet Évangile ne soit

pas nommé dans le texte, la plupart des com-
mentateurs sont d’avis qu’il s’agit de Luc, “le
médecin bien-aimé” (Col 4.14).

L’auteur de l’Évangile de Luc est aussi
celui du livre des Actes (comp. Lc 1.1-4 et Ac 1.1).
À l’origine, les deux livres étaient, de toute
évidence, planifiés comme les deux parties d’un
seul ouvrage1. Dans le livre des Actes, nous
apprenons que son auteur voyageait souvent
avec l’apôtre Paul (cf. Ac 16.10 ; 20.5 ; 21.1). Il est
possible d’éliminer tous les compagnons de tra-
vail connus de l’apôtre, sauf Luc, dont la paternité
de ce texte fut soutenue dès la première tradition
de l’Église.

Qui était Luc ? Son nom suggère une origine
grecque2 (cf. Col 4.10-11, 14), ce qui ferait de
lui le seul auteur non-Juif du Nouveau
Testament. S’il fit partie des premiers convertis de
l’Église à Antioche3, ce qui est possible, il devint

chrétien dans les quinze premières années de
la vie de l’Église4.

Ce médecin fut donc l’un des compagnons
de voyage de Paul ; les passages en “nous”
commencent en Actes 16, au départ de Paul de
Troas (env. 51 ap. J.-C.) vers Philippes. Puis-
qu’ils s’arrêtent à ce point-là, nous savons que
Luc resta à Philippes au départ de Paul,
sans doute pour y travailler jusqu’au retour
de ce dernier. En effet, lors du retour de
l’apôtre, les passages en “nous” reprennent, et
nous constatons que Luc voyagea avec Paul
jusqu’à son emprisonnement de deux ans à
Césarée, port de la Palestine. Pendant ces
deux années, Luc resta probablement à
proximité de l’apôtre, puisque les “nous” re-
prennent dès le départ de Paul pour Rome5. À
Rome, Luc était l’un des “compagnons d’œuvre”
de Paul (Phil 24). Plus tard, alors que Paul,
prisonnier, attendait son exécution, Luc était
avec lui (2 Tm 4.11).

Manifestement, Luc était un homme remar-
quable : érudit grec, compagnon d’œuvre de
Paul, prédicateur et missionnaire zélé. En tant
qu’auteur de l’Évangile de Luc et du livre des
Actes, il devint le premier grand historien de
l’Église, le premier apologiste littéraire du
christianisme.

1 Du point de vue du volume, l’auteur des livres de
Luc et d’Actes écrivit le plus gros du Nouveau Testament.

2 La forme latine de ce nom signifie “qui éclaire”.
Dans le grec, il peut également identifier une origine : “de
Lucanie”.

3 L’un des premiers manuscrits comporte un passage
en “nous” en Actes 11.28 - Bruce Metzger, A Textual Com-
mentary on the Greek New Testament, 3d. ed (New York :
United Bible Societies, 1971), 344-345.

4 L’introduction du livre suggère que son auteur ne
connaissait pas Jésus personnellement ; mais les mots :
“dès le commencement”, “depuis les origines” indiquent
qu’il devint chrétien très tôt dans l’histoire de l’Église.

5 Il est possible que Luc ait utilisé son temps en
Palestine pour faire les recherches décrites en Luc 1.1-4.
Selon la tradition, Marie, mère de Jésus, était sa principale
source d’informations sur l’enfance de Jésus.

David Roper
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Date
La date de rédaction de l’Évangile de Luc

est limitée dans les deux sens : d’un côté, le
texte fut écrit quelques temps après la mort du
Christ et la conversion de Luc, assez longtemps
pour permettre la compilation de plusieurs
récits sur la vie de Jésus (Lc 1.1) ; de l’autre, le
livre des Actes fut évidemment écrit à la fin des
deux premières années de Paul à Rome (Ac
28.30), en 62 après J.-C., environ, ce qui place la
rédaction de l’Évangile aux alentours de
60 après J.-C., selon la majorité des commentateurs
conservateurs6.

Préface
La préface de l’Évangile de Luc est unique :

Puisque plusieurs ont entrepris de composer
un récit des événements qui se sont accomplis
parmi nous, tels que nous les ont transmis
ceux qui, dès le commencement en ont été les
témoins oculaires et qui sont devenus serviteurs
de la parole, il m’a semblé bon à moi aussi,
après avoir tout recherché exactement depuis
les origines, de te l’exposer par écrit d’une
manière suivie, excellent Théophile, afin que
tu reconnaisses la certitude des enseignements
que tu as reçus (1.1-4 ; cf. Ac 1.1).

Nous allons considérer séparément chacun
des éléments de cette introduction.

(1) “Puisque plusieurs ont entrepris de com-
poser un récit des événements qui se sont accom-
plis parmi nous” :

Il est évident qu’il existait déjà un ensemble
de doctrines de base concernant Jésus, communes
à toute l’Église.

(2) “(…) tels que nous les ont transmis ceux
qui, dès le commencement en ont été les témoins
oculaires et qui sont devenus serviteurs de la
parole” :

Les termes “témoins oculaires” et “serviteurs”
constituent sans doute une allusion aux apôtres
(cf. Ac 1.21-22) ; ils suggèrent en même temps un
ensemble de croyances unifiées et solides.

(3) “(…) il m’a semblé bon à moi aussi, après
avoir tout recherché exactement (…)” :

Voici sans doute la suggestion que certains
n’avaient pas tout recherché exactement avant
de rédiger des vies du Christ. Il existe encore

aujourd’hui plusieurs récits non-inspirés préten-
dant décrire la vie du Christ, mais qui sont
remplis de non-sens.

(4) “(…) depuis les origines (…)” :
Luc avait apparemment accès aux témoins

oculaires des débuts de l’Église.
(5) “(…) de te l’exposer par écrit d’une

manière suivie (…)” :
Ceci suggère peut-être que Luc fit un effort

plus marqué que les autres auteurs des Évan-
giles pour présenter un récit dans l’ordre
chronologique de la vie du Christ. Mais, comme
nous allons le voir, son récit ne suit pas toujours
l’ordre des événements. L’expression “d’une
manière suivie” se réfère donc probablement à
un effort pour fournir un récit ordonné, logique
et bien réfléchi.

(6) “(…) excellent Théophile (…)” :
Par “excellent”, nous comprenons le respect

dû à un personnage de haut rang. Le nom
“Théophile”, d’origine grecque signifiant “ami
de Dieu”, peut désigner soit tous ceux qui aiment
Dieu, soit une personne en particulier, peut-être
celui qui avait financé la publication de ses
recherches.

(7) “(…) afin que tu reconnaisses la certitude
des enseignements que tu as reçus (…)” :

Pour certains, il s’agit d’enseignements
formels ; dans tous les cas, ces paroles soulignent
l’existence d’un corps de croyances dans l’Église
primitive.

On pourrait considérer Luc comme le pre-
mier critique formel de l’Église : il n’accepta pas
sans examen les différents récits qui circulaient,
mais il vérifia les faits. Ainsi, ce qu’il écrivit était
exact. Il semblait inviter ses lecteurs à vérifier
son récit, leur donnant constamment des infor-
mations historiques pouvant être contrôlés (cf.
1.5 ; 2.1-2 ; 3.1 ; 13.1-2). Différentes découvertes
archéologiques viennent confirmer que Luc était
en effet un historien précis, ce qui donne un
poids considérable à son récit de la vie du Christ
et de la première Église.

Sources
Dans la discussion des sources utilisées par

Luc, il faudrait apporter une considération
particulière à sa relation avec l’apôtre Paul. Il est
généralement admis que Pierre et Paul étaient
les deux grandes figures de l’Église primitive.
Ainsi, nous pouvons supposer que la tâche qui

6 En 1 Timothée 5.18, écrit en 65 après J.-C. environ,
Paul cita soit Matthieu 10.10, soit Luc 10.7.
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consiste à rédiger un récit de la vie et de
l’enseignement de Jésus ne pourrait s’achever
sans leur concours éventuel à tous deux. Si la
tradition est exacte, ceci fut le cas, en effet. Comme
Marc fut censé avoir écrit l’Évangile selon Pierre,
Luc est celui qui écrivit, dit la tradition, l’Évangile
selon Paul.

Or, Paul ne fut pas disciple de Jésus pendant
le ministère du Seigneur en Palestine, mais le
devint par révélation, recevant ainsi les informa-
tions essentielles de la vie du Christ (cf. 1 Co
11.23 ; 15.3-8 ; Ac 20.35). On suppose que Luc
l’entendait prêcher souvent sur les grands thèmes
du Messie.

Ceci ne signifie pas que Luc ne reçut ses
informations que de Paul. Comme nous l’avons
vu, il y rajouta le fruit de ses propres recherches
exhaustives7. Néanmoins, les auteurs non-inspirés
considéraient généralement que Luc écrivit les
pensées de Paul. Ceci renforce l’idée selon
laquelle l’Évangile de Luc fut écrit pour un
auditoire païen, et surtout grec. Paul était en
effet l’apôtre aux païens (Ac 26.16-18) et probable-
ment le premier à prêcher aux Grecs (Ac 17).

Perspectives du livre
Dans son désir de viser les auditoires païens,

Luc évita l’emploi d’une terminologie purement
hébraïque (“la loi et les prophètes”, “rabbi”,
“hosanna”, etc.) et expliqua avec soin pour ses
lecteurs, par exemple, la géographie de la Pales-
tine. Luc est le seul Évangile à utiliser le terme
“Calvaire”.

Afin d’adresser son récit surtout aux Grecs,
un peuple éduqué, amateur d’art et de beauté, il
n’est pas surprenant que Luc développa un style
littéraire distinctif pour produire une œuvre
complète, ordonnée, classique. Même en dehors
de son intérêt spirituel, il s’agit d’une œuvre
exquise. Selon une tradition ancienne, Luc était
un artiste ; qu’il s’agisse ou pas d’art plastique,
on voit qu’il savait étonnement “peindre” avec
des mots. Pour s’en convaincre, il suffit de lire les
quatre magnifiques poèmes/cantiques des
deux premiers chapitres, (trouvés uniquement
dans l’Évangile de Luc), savourer les histoires
émouvantes, telles que celle du fils prodigue au
chapitre 15. Les narrations de Luc sont un modèle

de simplicité et de précision.
À part la beauté de l’art, les Grecs admiraient

aussi — idéalisaient même — l’homme parfait, à
tel point que leurs dieux portaient l’image de
l’homme. À ces admirateurs de l’homme, Luc
présenta Jésus, parfait Fils de l’homme. En effet,
l’humanité de Jésus prédomine dans l’Évangile
de Luc. En voici quelques illustrations :

• Les références historiques chez Luc
montrent que Jésus participa à l’histoire
de l’humanité.

• La généalogie de (Luc 3) se différencie de
celle de (Matthieu 1) :  Matthieu mit
l’accent sur la lignée légale de Jésus, par
Joseph ; Luc souligna la lignée de la chair,
par Marie, jusqu’à Adam.

• Seul Luc fournit les détails de la naissance
de Jésus (Lc 2). Ceux-ci montrent son
humanité. Ses parents se rendirent à
Bethléhem pour être taxés, comme tout le
monde ; il naquit dans une étable ; ses
premiers visiteurs étaient des bergers8.

• Seul Luc fournit les détails de la jeunesse
de Jésus. Bien que le développement du
Christ fût impressionnant, il ne fut pas
anormal. Il grandit comme tous les garçons
de son âge (2.40, 52).

• Luc souligna le fait que Jésus se fit
baptiser pendant que d’autres personnes
se faisaient baptiser (3.21).

• La tentation de Jésus comprenait des
épreuves représentatives de toutes les
tentations de l’humanité (4.1-13).

• Luc démontra l’humanité de Jésus tout au
long de son ministère : il pleura (19.41) ; il
pria (3.21 ; 5.16 ; 6.12) , il fut ému de
compassion (7.13 ; 10.33 ; 15.20) ; il mourut
(23.46).

Pour autant, Luc ne représenta pas Jésus
comme seulement un homme. Il était l’humanité
parfaite, il était l’homme-Dieu, il était notre
Sauveur. Alors que nous sommes innocents à notre
naissance, lui était saint (Lc 1.35). Luc mit l’accent
sur le rôle de l’Esprit Saint dans la vie de Jésus9.

7 L’Esprit Saint guida sûrement ces recherches, comme
il guida Luc dans l’emploi des informations ainsi glanées.

8 Matthieu souligna le fait que des Mages vinrent
rendre visite à un Roi ; Luc souligna que des bergers
vinrent voir un bébé.

9 Il continue de décrire l’action de l’Esprit dans le
livre des Actes.
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Il y a plus de références au Saint-Esprit dans le
livre de Luc que dans Matthieu et Marc réunis.

Caractéristiques
La plupart des caractéristiques du livre sont

liées aux attributs déjà identifiés.
L’Évangile de Luc comporte un aspect médical

unique. En effet, par les termes médicaux employés,
ce récit révèle souvent l’esprit du médecin/
écrivain. Par exemple, en 18.25, Luc emploie le
terme technique pour l’aiguille du médecin ;
seul Luc raconte que la sueur de Jésus “devint
comme des grumeaux de sang” (22.44). Lorsque
Luc relate l’histoire de la femme atteinte d’une
perte de sang depuis douze ans, il se montre plus
compréhensif envers les médecins que Marc
(comp. Mc 5.25-26 et Lc 8.43). Je suis personnelle-
ment heureux de savoir qu’un médecin à con-
firmé la naissance virginale, les guérisons mira-
culeuses, la mort de Jésus, et sa résurrection
corporelle.

Le récit de Luc sur la vie de Christ est le plus
exhaustif des quatre Évangiles10. Bien qu’aucun
récit ne pouvait tout raconter (Jn 21.25), celui de
Luc constitue le plus long et le plus complet de
tous.

Cet Évangile contient plus d’éléments uniques
que les autres synoptiques : nous avons déjà vu que
la naissance du Christ n’est racontée que dans
Luc ; à l’exception de quelques paragraphes
isolés, le passage allant de 9.51 jusqu’à 18.30 est
entièrement unique à Luc. Seul Luc fournit les
détails de l’apparition post-résurrection aux dis-
ciples d’Emmaüs (24.13-35) et de l’ascension
(24.50-53 ; cf. Ac 1.9-11).

Le récit de Luc met l’accent sur la prière. Il
montre Jésus en prière au moment des plus
grands événements de sa vie (3.21 ; 6.12-13 ; 9.18,
28-29).

L’Évangile de Luc montre la compassion de Jésus
pour les faibles, les démunis et les marginaux.
Plusieurs textes concernent des femmes (noter la
place donnée à Marie et Élizabeth dans les deux
premiers chapitres, et les histoires de la veuve de
Naïn et de la femme pécheresse au chapitre 7).
Les rebuts de la société sont décrits sous une
lumière favorable : le bon Samaritain (10.30-37) ; le
fils prodigue (15.11-32) ; l’humble péager (18.13-

14) ; Zachée (19.2-10) , le brigand sur la croix
(23.43). Jésus était “un ami des péagers et des
pécheurs” (7.34).

But
Les commentateurs appellent le livre de Luc

“l’Évangile du salut” et “l’Évangile pour le
pécheur”. Il est le seul des synoptiques à appeler
Jésus le “Sauveur” (2.11). Un passage clef est
celui de 19.10 : “Car le Fils de l’homme est venu
chercher et sauver ce qui était perdu.”

Structure
L’Évangile de Luc se divise naturellement en

quatre parties : (1) la vie de Jésus jeune, (2) son
ministère, (3) les événements autour de sa mort
et (4) de sa résurrection. La section sur son
ministère se divise aussi en deux parties, ce qui
donne les cinq divisions majeures du schéma
dans cet article.

L’accent de la première partie du ministère
du Christ (4.14-9.50), à part quelques enseigne-
ments, est mis sur ses activités et surtout ses
miracles. Cette section décrit son ministère en
Galilée et contient pour la plupart des éléments
disponibles dans les autres synoptiques.

La deuxième partie (9.51-18.30) est, comme
nous l’avons vu, unique à Luc. Cette section
montre Jésus prenant “la ferme résolution de se
rendre à Jérusalem” (9.51). Cette période de son
ministère est souvent appelée la période Judéenne/
Péréenne. À part quelques miracles, l’accent y
est mis sur les enseignements du Christ. Ce qui
semble être, au premier abord, un amalgame
d’enseignements divers s’avère en réalité une
collection d’éléments nouveaux, utilisés par Luc
pour expliquer aux lecteurs non-Juifs le sens de
la mission de Jésus.

10 L’Évangile de Matthieu contient davantage de
chapitres, mais Luc est plus volumineux.

SCHÉMA DE L’ÉVANGILE
SELON LUC

I. PRÉPARATION DU FILS DE L’HOMME
(1.1-4.13).
A. Préface (1.1-4).
B. Naissance et enfance.

1. Annonce à Zacharie de la naissance
de Jean-Baptiste (1.5-25).
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2. Annonce à Marie de la naissance de
Jésus (1.26-38).

3. Visite de Marie chez Élizabeth (1.39-
56).

4. Naissance et enfance de Jean (1.57-
80).

5. Naissance de Jésus (2.1-7).
6. Annonce aux bergers de la naissance

de Jésus (2.8-20).
7. Présentation de Jésus dans le temple

(2.21-39a).
C. Retour à Nazareth ; premières années

de Jésus (2.39b-40).
D. Visite au temple de Jésus à l’âge de

douze ans (2.41-50).
E. Retour à Nazareth et croissance de Jésus

(2.51-52).
F. Début du ministère de Jésus à l’âge

d’environ trente ans (3.23).
1. Ministère de Jean, son arrestation en

vue (3.1-20).
2. Baptême et généalogie de Jésus (3.21-

38).
3. Tentation de Jésus (4.1-13).

II. PUISSANCE DU FILS DE L’HOMME (4.14-
9.50).
A. Début du ministère.

1. En Galilée ; premières prédications
de Jésus (4.14-15).

2. Rejeté pour la première fois à Nazareth
(4.16-30).

3. Prédication et guérisons à Capernaüm
(4.31-41).

4. Retraite, puis un tour de la Galilée
(4.42-44).

5. Pêche miraculeuse ; appel des pêcheurs
(5.1-11).

6. Guérison d’un lépreux ; retraite pour
prier (5.12-16).

B. Critiques du ministère.
1. Homme descendu par le toit (5.17-

26).
2. Appel de Lévi ; repas avec les

pécheurs (5.27-32).
3. Critiques au sujet du jeûne (5.33-39).
4. Critiques au sujet du sabbat (6.1-11).

C. Ministère accéléré.
1. Prière, choix des douze (6.12-16).
2. Sermon dans la plaine (6.17-49).
3. Guérison du serviteur d’un centurion

à Capernaüm (7.1-10).
4. Résurrection du fils de la veuve de

Naïn (7.11-17).
5. Témoignage de Jésus au sujet de Jean-

Baptiste (7.18-35).
6. Dans la maison de Simon le Pharisien

(7.36-50).
7. Deuxième tour de la Galilée (8.1-3).
8. Paraboles du semeur et de la lampe ;

la vraie famille de Jésus (8.4-21).
9. Traversée de la mer de Galilée ; la

tempête apaisée (8.22-25).
10. Le Gérasénien à l’esprit impur (8.26-

39).
11. Nouvelle traversée de la mer de

Galilée ; guérison de la fille de
Jaïrus ; le miracle “accessoire” (8.40-56).

D. Point culminant du ministère.
1. Envoi des douze ; attention d’Hérode

attirée (9.1-10a).
2. Un lieu désert à proximité de

Bethsaïda ; cinq mille hommes
nourris (9.10b-17).

3. Prière ; grande confession de Pierre ;
défi de prendre chacun sa croix (9.18-
27).

4. Transfiguration (9.28-36).
5. Guérison d’un enfant démoniaque ;

mort de Jésus annoncée à nouveau
(9.37-45).

6. Confusion chez les disciples ; débat
sur qui est le plus grand ; appel à
punir un disciple qui ne suit pas Jésus
(9.46-50).

III. PRÉDICATION DU FILS DE L’HOMME
(9.51-18.30).
A. Jésus déterminé à aller vers Jérusalem

(cf. 9.51).
1. Passage à travers la Samarie (Jacques

et Jean veulent faire descendre “le feu
du ciel”) (9.51-56).

2. Disciples potentiels (9.57-62).
3. Envoi des soixante-dix (10.1-24).
4. Mis à l’épreuve par un docteur de la

loi ; parabole du Bon Samaritain
(10.25-37).

5. À Béthanie ; Marie choisit “la bonne
part” (10.38-42).

6. Enseignements généraux :
a. Prière et instruction sur la prière
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(11.1-13).
b. Accusation et instruction sur les

démons, l’obéissance ; la recher-
che d’un signe (11.14-36).

c. Repas avec un Pharisien ; malédic-
tions sur les Pharisiens et les
docteurs de la loi (11.37-54).

d. Enseignements aux multitudes (12.1-
12).

e. Question sur un héritage ; parabole
du riche insensé (12.13-21).

f. Enseignements divers : inquié-
tudes, trésors dans le ciel, vigilance,
intendance (12.22-59).

g. Référence historique ; enseigne-
ment sur la repentance (13.1-9).

7. Guérison d’une femme infirme ; cri-
tiques (13.10-17).

8. Le royaume comparé à un grain de
moutarde et à du levain (13.18-21).

B. Jésus “faisant route vers Jérusalem”
(13.22).
1. Enseignement : peu seront sauvés

(13.23-30).
2. De retour en Galilée : avertissement

sur Hérode ; annonce de la mort de
Jésus (13.31-35).

3. Repas chez un Pharisien un jour de
sabbat ; guérison d’un homme
hydropique (14.1-6) ; paraboles sur
les festins :

 a. La première place à un mariage
(14.7-11).

 b. Ne pas inviter uniquement des
amis (14.12-14).

 c. Parabole des invités (14.15-24).
4. Le prix à payer pour être disciple

(14.25-35).
5. Critiques pour avoir mangé avec des

pécheurs (15.1-2) ; série de déclara-
tions contre les Pharisiens.
a. Parabole des objets perdus (15.3-

32).
b. Parabole de l’intendant injuste ;

instructions générales (16.1-18).
c. Histoire de l’homme riche et Lazare

(16.19-31).
d. Instructions générales sur les of-

fenses et sur l’obéissance fidèle
(17.1-10).

C. Plus près de Jérusalem ; Samarie et

Galilée (17.11).
1. Dix lèpreux (17.11-19).
2. Enseignement sur la venue du

royaume et la seconde venue du
Christ (17.20-37).

3. Paraboles sur la prière :
a. Le juge inique (18.1-8).
b. Le Pharisien et le péager (18.9-14).

4. Bénédiction des enfants (18.15-17).
5. Jeune homme riche et les récompenses

pour avoir suivi Jésus (18.18-30).

IV. MORT DU FILS DE L’HOMME (18.31-
23.56).
A. Dernier voyage :

1. Annonce de la mort prochaine du
Christ (18.31-34).

2. Guérison d’un aveugle à Jéricho
(18.35-43).

3. À Jéricho : Zachée (19.1-10).
4. Près de Jérusalem : Parabole des mines

(19.11-27).
B. Dernière semaine :

1. Dimanche : entrée triomphale (19.28-
40).

2. Lundi :
a. Pleurs sur Jérusalem ; vendeurs

chassés (19.41-46).
b. Enseignements de Jésus ; complots

de ses ennemis (19.47-48).
3. Mardi : journée des questions

a. “Par quelle autorité ?” (20.1-8).
b. Parabole des vignerons ; la pierre

rejetée (20.9-19).
c. Tribut payé à César ? (20.20-26).
d. Résurrection ? (20.27-39).
e. Fils de David ? (20.40-44).
f. “Gardez-vous des scribes” (20.45-

47).
g. Offrande de la veuve (21.1-4).
h. Discours sur le temple et sur

l’avenir (21.5-38).
4. Complot de la Pâque (22.1-6).
5. Jeudi :

a. Sainte Cène (22.7-38).
b. Jardin de Gethsémané (22.39-46).

C. Dernier jour :
1. Trahison (22.47-53).
2. Procès devant le souverain sacrifica-

teur ; reniement de Pierre (22.54-65).
3. Devant le Sanhédrin (22.66-71).
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4. Devant Pilate (23.1-6).
5. Devant Hérode (23.7-12).
6. Encore devant Pilate : “Barabbas ou

Jésus ?” (23.13-25).
7. Sur le chemin du Calvaire (23.26-31).
8. Jésus crucifié pour nous ; le brigand

pénitent (23.32-49).
9. Ensevelissement par Joseph d’Ari-

mathée (23.50-56).

V. PERFECTION DU FILS DE L’HOMME
(24.1-53).
A. Tombeau vide.

1. Femmes venues au sépulcre (24.1-11).
2. Pierre venu au tombeau vide (24.12).

B. Apparitions post-résurrection :

1. À deux hommes sur le chemin
d’Emmaüs (24.13-35).

2. Aux onze ; la grande mission ; in-
struction d’attendre à Jérusalem
(24.36-49).

C. Ascension (24.50-51).
D. Retour des disciples à Jérusalem pour

attendre (24.52-53). (Ici Luc posa sa
plume, pour la reprendre un peu plus
tard dans le livre des Actes.).

CONCLUSION
A. Fin de “tout ce que Jésus a commencé de

faire et d’enseigner” (Ac 1.1).
B. Jésus toujours vivant, prêt à nous aider

(Hé 4.15-16).

ÉQUIVALENCE
CALENDRIER

ACTUEL
DURÉE LIEU PRINCIPAL

ÉLÉMENT
NOM IMPORTANCE MOIS

MOIS
DE

L’ANNÉE
RELIGIEUSE

SIGNIFICATION AUTRES
NOMS

MOIS
DE

L’ANNÉE
CIVILE

Pâque

Fête de la
Pentecôte

Fête des
Tabernacles

Fête des
Trompettes

Fête de la
Dédicace

Fête des
Purim

Grande
fête

Grande
fête

Grande
fête

Petite
fête

Petite
fête

Petite
fête

Nissan

Sivan

Tichri

Tichri

Tislev

Adar

mars-avril

mai-juin

septembre-
octobre

septembre-
octobre

novembre-
décembre

février- mars

1 semaine

1 jour

1 semaine

1 jour

8 jours

2 jours

Jérusalem

Jérusalem

Jérusalem

En tout lieu

En tout lieu

En tout lieu

Repas avec
l’agneau

pascal

Offrande de
deux pains
en prémices

du blé

Vie dans
des cabanes

Sonnerie des
trompettes

Réjouissances,
chants,
lampes

et flambeaux

Lecture du
livre d’Esther

Passage de la
mort, départ

d’Égypte

Promulgation
de la Loi au
Mont Sinaï

Vie dans
le désert

Nouvel
An

Dédicace du
temple après
profanation

par les païens

Secours porté
aux Juifs

par la reine
Esther

Fête des
pains sans

levain

Fête des
semaines ;

Fête des
prémices ;

Prémices de
la moisson

Fête de la
moisson

Fête des
lumières

1er

3ème

7ème

7ème

9ème

12ème

7ème

9ème

1er

1er

3ème

6ème

C A L E N D R I E R D E S F Ê T E S J U I V E S 1

Fête des
sorts

Fête des
Expiations

Grande
fête

Tichri septembre-
octobre

1 jour Jérusalem

Holocaustes
pour les

péchés du
peuple

Journée de
pardon
national

7ème 1er

Grand
Pardon Jour

des
propitiations
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